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Que sont les ' . especes exotlques 
envahissantes? 
Des organismes etrangers envahisscnt lc 
Canada, mais pas du genre que vous pouvez 
voir dans les films de science-fiction. On 
rctrouve ces organismes presque partout au 
Canada. Us peuvent fai re partie de n 'importc 
quelle categoric d'organismes au monde. y 
compris les plantes, mammifCres, oiscalLx, 
reptiles, amphibiens, invenebres ct micro­
organismcs. lis comprcnnent les cspeces 
indigenes d 'une region du pays qui sc 
propagent dans d 'autre:. regions, ain!>i que les 
especes qui vienne m de l'exterieur du pays. 
Ces especes cxotiques comprennent toute 
cspece qui, en raison de l'activite 
anthropique, s'est propagce au-dela de son 
aire de repartition naturelle dimS de 
nouvelles regions. 

Vous connaissez deja bien quelques cspeces 
exotiques (especes non indigenes). Les 
pelouses ct les jardins, par exempl<::, sont 
surtout composes d'cspcces exoliques, y 

compris le pftturin des pres, Ia pervcnche, lc 
mugue t ct meme l'indcsi rable pissenlit. Le 
chat domestique serait originaire d 'Afrique. 
Le pigeon etl'Etourneau sansonnet,des 
o iseaux commtms dei> villes canadicnnes, 
sont tous deux originaircs d 'Europc. De plus, 
nombreux sont lcs al iments que vous 
mangez, qui viennent d'autres pays : lcs 
ponunes de terre viennent, a !'origin<:, des 
Andes sud-americaincs, lc mai·s, du Mcxique, 
et le ble,de !'Afrique ct du Moyen-Orient . 

II existe aussi de nombrcux exemples 
d 'especcs o riginaircs d'une region du 
Canada, q ui se sont ctablies dans unc autre 
region. Par exemplc , l'orignaJ bien connu est 
originaire de Ia plupart des regions du pays, 
mais, ~ur !'lie de Terre- cuve, il s'agit d'une 
espece introduite, tout comme l'ccureuiJ 
roux et le lievre d'Amcrique. Le ouaouaron 
est originairc de certainc~ provinCe!>, mais il 
constituc une espece cxotique en Colombie­
Britanniquc. En outre , on rcncomrc 
maimenam, dans certa ines provinces de !'Est, 
le Rosel in familier, originaire de plusieurs 
province:> de !'Ouest. 

De nombrcuses especcs d\Otiques du 
Canada som bencfiqucs, mais un bon nombrc 
ne le sont pas. Parfois, lcs circonst;ulces font 
que le~ especes exotiques deviennent 
envahissantes- elle:. ~·immiscent dans de 
nouveaux habitats et lcs c nvahissem, le ur 
population croissant parfois hors de tout 
contr61e. Lcs donunages qu'elles causcnt a 
l'environncment, a l'cconomie ou a Ia ante 
humainc pcuvent Ctr<: lrCS COUteux Ct parfois 
irreversiblcs. 

D 'ou viennent-elles 
et comment arrivent­
elles ici? 
Lcs especes cxotiques em rent au Canada par 
tout moyen de transport qui peut les 
deplacer plus loin qu'elles ne pourraient se 
deplacer d'elles-memcs. Elles som parfois 
introduitcs intentionnellcment, mais souvent, 
leur introduction c ·t fa ite involontairement. 

Les explorateurs ct le::. colons europeens 
arrivant par voies maritimes ont ete les 
premie rs a introduirc de nouvelles especes 
au Canada. lis ont importe des bovins, des 
chevres et d 'autre~ animattx domcstiques, 
aiJlSi que des cultures connues, telles que le 
ble,lorsqu' ils sont venus par bateau pour 
explorer et coloniscr le ouveau Monde. 
Sans en avoir !'intention, ils ont egalement 
introduit des especes indcsir.tblcs - des 
;mimaux nuisibles, com me le rat surmulot, et 



des virus, tels que Ia grippe etla variole, 
maladies toutes deux meurtriere!>. 

On importe encore intentionnclll:ment au 
Canada aujourd'hui des especes cxotiques de 
partout dans le monde pour s'cn servir dan~ 
de nombreux domaine!>, de !'agriculture er de 

!'horticulture au commerce des animaux de 
compagnie et a Ia recherche medicale et 
scientifique. Une ganlme de )Oil> regit 

!' importation d 'especc!\ e-xoriqucs au Canada 
et leurs deplacements une fois it l'interieur 
du pays. Malheureusement, me me lorsqu 'il y 

a des prognunmes de surveillance et de 

limitation des espcce!> importees en place, on 
ne tient pas roujours compte des retombees 

sur l 'environnement dans les cas oi:t celles-ci 
pourr.tient accidentellement s'echapper des 

habitats auxquels elles sonr destinees. 

II est plus difficile de n.:tracer l<.:s 

deplacements d'especes introduitc.:!> 
accidentellement que ceu.x d 'especc:. 
introduites i.ntenrionnellemenr. Dans le 

premier cas, les espcccs sont r.trcment 
decouvertes avam qu'elles ne devicnnenr 
envahi!>S<Lnte et qu'clles ne se soicn t 

repandues loin de leur point tl 'entrce. Par 
exemplc, bon nombre d 'espece:> intlesirables 
arrivent dans l 'eau de ballast, d<.: l'eau salee 

ou douc<.: qu'on utilise pour stabi liscr les 

grands navires duntnt leurs rraversees; des 
espece:, aquatiques sont retenuc~ dans l'eau 
de ballast dans un port, puis relachees dans lc 
port d<.: destination . Environ l a moitie des 

especes de mollusques et de crustaces 
e.xotiquc:. au Canada, y compris Ia tres 
envahissantc moule .~:cbrce, sont 

probablcment arrivcc.:s en Amerique du Nord 
de ceue fac;on. Le bois c t les produits 
d'emballage des cai:.-~es d'cxpcdition peuvcnt 

aussi renfcrmer des e::.peces indesirables, par 

exemplc des insectcs. De plus, il sc pcut que 
des especes cxotiques indesirables soient 

transportces avec de~ ei>pece~ importees 

intcmionnellement. l'ar exemple, des plantes, 
des graines et des bulhc:s importc!> aux fin~ 
d'amenagemcnts paysagers peuvcnt 

renfermcr dc:s inscctcl> et des champignons 
ctranger~ ()ll etre contamines p:tr des graines 
d'autre~ <.:specc:s de: plantes. U.:s animaux 

domcstiqucs ct les cspcces aquacoles 
pcuvent Ctrc porteur~ de maJadiC!> OU de 

pantsite:>. 

------------------- -----

Avec !'expansion du commerce mondial et 
des deplacemem s humains, l' imroduction 
d 'espcces exotiques au Canada devient de 

plus en p lus l'requcntc et difficilc 1t controler. 

Historiqucment, !'Europe etait le lieu 
d 'origine principal d'e~peces e-xotiques. Ce~ 
derniercs annees, p lus d'cspeccs arrivent 

d 'Asic, certaines portant des noms aussi 
evocateurs que le longicorne etoile de Ia 
Chine, le bambou japonais, le myriophylle en 
epi. La frcquence croissame des 

deplaccmcnts a l'intcrieur du Canada 
comribuc aussi a augmcnter le rythme de Ia 
dispersion d 'espect:s cxotiques vcrs des 

regions cloignees, de:. plans d 'eau isoles et 

des ilcs. 

Pourquoi s'inquieter? 
L'introduction d 'especes cxotiquc.:s dans un 

ecosystl:me peut avoir une incidence sur lel> 
especes qui s'y rrouvcnt, sur des habitats 
inlportants OU mcmc sur l 'ecosysteme lui­

meme. On s'inquicte lorsque l 'espcct: 
cxotiq ue ent.ralne des modifications 
indesirablcs au systcme, soit en reduisant ou 

en el.iminam des populations d 'especes 
indigenes, soi t en modifiant le 
fonctionnement ck l'ccosysteme. 

Ces changements font de I' invasion des 

especcs cxotiques un probleme mondial 

inlportant. Si les organismes ne pouvaient pas 

se repandre au-dellt de leurs aires de 

repartition natu.relles, chaque region de la 
pla.nctc aunt it un ensemble unique de 

p i antes, d 'animaux et de micro·organismes. 
Toutcfob, lorsque des cspeces se deplacent 
d'lme region du monde ;, une autre, 

supplantant parfois Ia competition,les 
distinclions biologiques entre ccs differem es 
regions du mondc s'estompent - il s'agit du 

processus de l'homogemffisation biologique. 

Ce processus est nCfaste puisqu'il donne 

souvent lieu a une destabilisation de 
l 'ecosysteme. ce qui entm1n e une perte de 

biocliversite, ou de diversite des formes de 

vie. Ceuc diversite est cssemielle a La sante 

de notre planetc; chaque espece joue llll role 

qui comr ibue a maintenir le bien-Ctre 
mondial. Le foisonnement d'especes 
exotiqucs cnvahissanrcs, tout comme Ia pcne 
d'habitats, est considcre commc ctant l'une 
des menact:S les plus inlpOrtantes a Ia 
biodiversirc. Des especes cxotique~ 
envahissantcs unt eli mine envil·on 

110 especes de vertcbres de par lc monde et 

ont eu une incidence sur presque tous les 

types d'ccosystemes. Par cxemple, en 

Nouvellc-Zclande, des m;unmiferes 

predateurs originaircs d'Europc, tcls que les 



rats, le!> chat!> et le!> hern1ines, ont cau:.e Ia 
disparition de neuf especes d 'oiseaux 
indigenes ct menacent de nombreusc!> autres 
especcs. A Guam, lc Boiga irregu!aris, un 
intru..~ importe clans les cargahons de navires 
en proven:mce de Ia Nouvelle-G uinee, a 
;mnihilc presque tous le!> oiseaux forc1>tiers 
indigenes de cettc ilc. 

Comment les especes 
envahissantes 
reussissent-elles a 
s'imposer? 

Les espece~ exotiques qui reussissem a 
envah.ir de nouveaux ecosystcmes sont des 
especes qui beneficient de certains 
avamages par r.1pport aux especes 
indigenes. Ces av;mtages sont souvent 
amplifies torsque des especcs cxotiques 
s'inlntiscent dan:. des niches ecologique~ et 
se propagent puisqu 'unc fois qu'elles som 
sorties de leur aire de repartition nal1!relle. 
leur dissemination n 'est plus entravee par 
les predateurs naturels, les parasites, les 
maladies ou Ia competition, commc c'est lc 
cas pour lcs especcs indigencs.Voici 
quelques exemples observes au Canada qui 
illustrent Ia fac;:on dont les especes exotiques 
ont des repercussions sur Jes especcs qui les 
entourent. 

ut competitiou : Dans de nombreux cas, 
des especes exotiques cnvahbsantcs 
surclassent les e~pece:. indigenes dans Ia 
competition pour l'espace, l'eau, Ia 
nourriture et d'autres ressources 
essentielles. Par exemplc, l'etoumeau, tme 
espece introduite, clinline des especes 
d 'oiseaux indigenes du Canada, tels que Jes 
merlcbleus, le Pic a tete roug~.: ct 
I'TlirondeUc bicolore, en s'appropriant leurs 
sites de nidification. De plus,lcs especes 
exotiques se rcprodui::.enr souvent de fac.;on 
plus prolilique que les espcccs indigenes. lcs 
depassant ai.nsi mpidement en nombre. 

Pour nombre d 'cspeces menacees ou en 
voic de disparition,les cspeccs exmiqucs 
envahissantes reprcsentent une grave 
menace. On esri.me que Ia competition entre 
des cspecei> exotiques cnvahissantes de 
plamcs et des especes de plantes en peril au 
Canada a un effet nCfastc sur 16 p. I 00 de 
ces derniercs. Par exemple, des espcces 
indigenes, tclles que raster divariquc, le 
ginseng Ct lc stylophore a deux feuillcs SOnt 
toutcs menacees par !'invasion de l'alliaire 
officinale, une espece introduite. 

Au Canada, t:nviron 5 p. I 00 des cspecc!> de 
mammiferes et 27 p. 100 des cspeces de 
pla.ntcs vasculaire~ sont des espcces 
cxotiques. l.c nombre de beaucoup d'autres 
especcs exotiques n'est pas encore connu. 
Lcs espcces cxotiqucs envahissantes poscm 
un problemc surtout dans les endroits ou 
rcgnc un climat plus chaud et dans lcs 

La predatiou : Certaines especes 
cxotiques cnY.thissantcs peuvent entralner 
le declin de populations indigenes en etant 
des predateurs et des herbivores agrcssifs -
defoliant et surbroutant les pftturages de 
plantc1> indigenes ou s'attaquant aux 
animaux indigene~. Les mts et les ratons 
laveurs, des cspeces introduites, m:ll1gent lcs 
oeufs et les oisillons deS Guillemots a COli 

blanc et d 'autres obeaux m~trins qui vivent 
sur les cotes des iles de Ia H.eine-Ch:trlotte. 
En reduisant le nombre de CC1> populations, 
ces especes cxotiqucs ont peut-ctre une 
incidence sur Ia vulnerable sous-espece 
pea/ei du Faucon pelerin, pour lequel les 
Guillemots a cou blanc constituent une 
source de nourriture. Unc autre espece 
envahbsantc, la spongicuse, defolie, ou 
mange les fcuilles, de nombreuscs cspeces 
d'arbres. IJ en resulte des dommages 
generalises aux forcts c:madiennes et des 
penes considerables pour l'industrie 
foresticrc. 

La makldie : Les especes exotiques 
envahissantcs peuvent ctre des maladies. La 
bntlure du chataignier, tll1e maJadie fongique 
parvenue en Amerique du Nord avec des 
produits de pepiniere d 'Asie vcrs 1900, a 
devaste la population de chftt:tigniers 
americains de I' eM du Canada Ct des Etats­
Unis. 

Le parasitisme : Parfois, des cspeccs 
exotiques cnvahbsantes vi vent aux dcpens 
(ou parasitent) des espcces indigenes, les 
affaiblbsant ainsi considcrablement sans 
nccessairemcnt lcs tuer. La hunproie, qui 
parasite d'autres espece~ de poissons, a etc 
introduitc dans Ia region superieurc des 
Gr.mds Lacs pendant le~ annee~ 1800 
jusqu'au dcbm des annces 1900. Entre 
aut res facteurs, elle a contribuc a unc forte 
dinlinution de Ia population de truites 
grises,le predateur nature I principal de ce 
systcme. 

L'hybridatio11 : Dans certains cas, des 
cspeccs exotiqucs cnvahbsru11cs 
affaiblissent le fonds genetique d 'espcces 
indigenes en se croisruu avec elles, un 
phenomene que I' on nomme bybriclatim1. 

paysages pcrtttrbcs. Au Canada, ces deux 
facteurs convergent vers lc sud du pays, Ia ou 
vit Ia plus grande partie de Ia population 
humainc. L'amenagcmcm urbain et industricl 
et des activites comme !'exploitation 
foresticre et l'agriculturc perturbentlc 
paysage de tclle sorte qu 'il de,·ient plus 
vulnb-:tble a l' invasion d'especcs exotiqucs ct 

Dans le sud-ouest de l'Ontario, l'hybridation 
entre le murier rouge et lc mf1rier blanc, unc 
c:.pece exotique amenee de Ia Chine au 
Canada dans lc but d'inlplanter une 
industrie sericicolc au pays, a mis en perilla 
premiere espece, laquelle est indigene. 
L' hybridation se poursuivant, le fonds 
gcnetique du mfuier rouge devient de plus 
en plus diluc. ll y a maintenant autant de 
pcuplemcms de mftriers hybrides que de 
mllriers rouges. 

Lrt perturb(ltion de l'habitrlt : 
Lorsqu 'elles changent Ia structure ou Ia 
composition d 'w1 habitat, les especes 
exotiques envahissanres lc rendent 
inadcquat pour d 'autres especcs. On nommc 
cc processus Ia perturbation de f'babflat. 
Une gestion soigneuse de l'orignal sur l'ilc 
de Terre-Neuve, une espece introduite , 
s'averc necessaire afin de prevenir le 
surpatumge des forets et des tcrres htmtidc~. 

Les gardcs forestiers rcmarquent que, dans 
les endroits ou il y a surpopulation 
d'orignaux, lc patumge de cet aninlal a des 
cffets nCfastes sur Ia regencmtion des arbrcs 
forestiers, ce qui pourrait ainsi rcduirc de 
llu;on importante les recoltes de boi~ 
futures, ainsi que les habitats de 
reproduction d 'oi <::tux c hanteurs qui 
nichent dans les arbustes it feuillcs 
caduques. Lc surpftturagc peut aussi exposer 
les oiseaux qui font leurs nids pres du sol et 
lcs rendre vulnerables a Ia predation. 

Les espcces cxotiques peuvent. en outre, 
a,·oir une incidence imponante sur le~ 
processus environnementaux dont 
dependent toutes les especes, y compris les 
humains. F-ar cxemplc,le myriophyUe en epi, 
une plame aquatiquc exotique, forme de 
dense~ tapis lc long des riv;tges ct dans les 
cours d 'eau tranquilles. Ces tapis nui:.cnt 
padois au cycle nutritif local. Quand cette 
plantc meure et se decompose. 
d'importantes quantitcs de pho~phorc 
s'ajoutent a l'cau, Ia rendant trop riche en 
elements nutritifs. 



aux menacc1. qui pesent sur le~ e~peces 
indigenes. En particulier, on trouve de 

nombreuses especes exotiques env;thiss<tntes 

et especes en peril dans lc sud de Ia 
Colombie-Britannique,dc !'Ontario et du 

Quebec. Les communautes naturdles 
insulaires sont aussi particulierement 
vulnerables aux envahisseurs. Leurs plantes 
et leurs animaux om evolue en situation 
isolee par rapport a Ia region continentale; ib 

n'ont clone pas les caractercs adaptatifs 
neccssaircS pour echapper OU pour fa.ire 

concurrence aux intrus. Pres de Ia moitie des 

especes de mammiJere!> sur l 'ile de Terre­
Neuve et clans les 'ilcs de Ia Reine-Charloue 

sont des especes exotiques envahissantcs. 

Les cours des dommage~ causes rxtr les 

especes exotiques envahissantes au Canada 

et Ic:. couts relics au controle de ce:. espece:. 
ne sont pas conn us de fac;on precise. 
Ccpenclant, ces couts sont considcrables et 
ils augmenteront. Les entn.:prises forestieres 

et les agriculteurs peruent chaque annee tics 

millions de dollars en proclui ts ?t cause de 
parasites et de mal adies exotiqucs; ils 
ciepenscnt de:. millions de dollars 

supplementaires en insecticides, en 

fungicides et en herbicides pour Iutter 
contre les envahisseurs. Un autre excmple 

met en cause un envahisseur aquatique. Des 

dizaines de millions de dollars ont deja etc 
clepcnses pour reparer le clommages causes 

par Ia moule zebree a des tuyaux industricls 
de prise Ct de !>Ortie d'eau, a des eel uses et it 
d 'autres constructions des voie:. navigables 

du systeme des Gmnds Lacs. S'iln'est pas 
controle, on peut s'attenclre a cc que les 
dommages causes par ce mollusq ue 
envahissant au cours des dix prochaines 
annees cofttt::nt un autre cinq milliards de 
dollars au Canada et aux Etats-Unis. Lcs 
e~peccs exotiques envahissantes ont aussi 
une incidence sur la sante. Par excmple, le 

virus du NiJ occidemal, une maladie 

transmise par des moustiques infectcs, a etc 
Ia cause de nombreux deces chez les 
humains et chez les animattX au Canada et 

aux Etats-Unis depuis sa detection en 

Amerique du Nord en 1999. 

Que peut-on faire? 

Le probleme des especes exotiqucs 
envahissantes est si grand que Ia 
collaboration de groupes et de pays est 
necessaire afin de suivre Ia progres~ion de 

ces especes et d 'arriver it des solutions 
viables. De1> specialistes de nombreux pay~ 

collaborcnt actuellement ?t des programmes, 
tels que le Progmmme moncli<tl sur les 

especcs envahi:,sante:,, a fin de mettre sur 

pied un plan mondial pour aborder ce 
problcme. 

Un nombre croissam de pays partout au 
monde claborent eg:tlement des strategic:, et 

des plans d 'action individuels !>ur les espcces 

exotiques envahissames. Au Canada, on met 
actucllemcnt sur pied, par l ' intcrmcdiairc de 
Ia collabordtion des gouvernements federal , 
provinciaux ct territoriaux, un plan national 
dctaillc pour intervenir dev<rnt Ia menace 

que posent lc:. espece~ exotique~ 
envahissante:., qu'il s·agh~e d'espeees 

aquatiqucs, ani males ou vcgetalcs.De plu~. de 
nombremc groupes gouvernemcntaux et non 

gouvernementaux gerent des projets de 
survei llance ct de contri>le des espcces 
exotiques cnvahissantcs. Par exemple,le 
programme EcoAction d 'Environnement 

Canada appuie des projets collecrifs partout 

au pays dont le but est Ia surveillance et 
!'elimination de Ia salicaire pourprc et 

d 'autres espcces exotiques envahi:-!>ante~. 

Au moment ou l'on detecte Ia presence 

d 'une espece exotiquc envahissante, sa 
population s'est dej:t accrue clc fac;on 
significati ve, et c Ue s'eM habituellement 

rcpandue a Lilli: bonne distance de !>011 point 
d' introducrion. Ace stade-la, il e~t deja tres 
difficile, par!(Jis meme impossible, de Ia 

controler: il eM plus ef!icace d'cn prevenir 
l ' intmduction au pays. Au cour:. des annee~. 

le Clllada a instaurc de nombrcuses lois, 

reglements et politigues visant a atteindrc CC 

but. 

En 1992,le Canada a ratifie Ia Convention ~ur 
la diversite biologique des Nations Unies. 

Cette entente internationale vise, entre 

autrcs, a prcvcnir !'introduction d 'espece!> 
exotiqucs qui constituent une menace aux 
eco~ystemes et 1t contr6ler OU 1t Climiner les 
e!>pt:ces exotiques dcj:t etablies. En vertu de 
cew.: cmente, le Canada a nlis sur pied, en 

199'5, Ia Strdtegie canadienne de Ia 
biodiversite. Cette strategic encourage la 
surveillance et le contnile de !' importation 

d 'espi.:ces exotiques. 

Le fait de garder les cco~rsteme:. du Canada 
en sante et de le!> protcger des perturbations 
extcrieures est une autre fac;on de r~tJentir Ia 

progression de:. espece:- exotiques 
envahissantes et d 'cviter ainsi qu'clles ne 

dcviennent nuisibles. 

Empccher toutes les e:.peces exotiques 
d'entrer au C;mada est impossible, mcme si 

cela nous aidcrair a conserver nolo 
ecosystemcs natureb.D'une part, 
!'application dcs lois et des lignes directrices 

canadienne:. :.ur les e:.pl:ces exotiques n 'c!>t 
pa~ chose facile. l"dr exemple, de I a 2 p. I()() 
seulcment des cargaisons arrivant aux 

frontieres canadienne:- ~ont inspectees pour 
de~ c:.pece:. exotique!>; il est done fort 
probable que des introduction~ non 

intentionnelles se produisent. D 'autre part, 



les Canadienne~ et les Canadiens veulent 

avoir de Ia vrtriete dans leurs choix 
d'alimcnt.~. les pit~ recent!> medicaments, des 
animatL' de compagnie cxotiques et de 
programmes de recherche scicntifique 
solidcs,dc tcllc sortc qu'il f.n11 permcttre 
!' importation de ccrtainc~ e!>peces exotiques. 

Les lob canadiennes imerdiscntl'entrec au 

pays de ccrtainc~ e!>pCCCS. On permet a 
d'autrC!> d 'entrer apres qu'cllcs ont etc 
evaluccs, ce qui rcduit les risqucs que les 
especc~ cxotique!> devicnnent envahissantes 
ct entmlnent de!> penes environnememales 
Ct economiqucs. Ccpendant, il est difficile de 
predirc l'ampleur de !'invasion et des 
dommagcs cau:.e!> par une espcce donm:e 
avant de !'observer • en action •. Une fois 
l 'esp(;cc cxotiquc etablie, certaines mesures 
de contri>lc peuvent 'avercr nccessaires 
pour rcduire !'incidence nefaMc qu'elh.: 
pourrait avoir. Etant donne les rcssourccs 
limitces, on doit determiner queUes c~peces 
exotiquc!> cnval1i~-.:mtes causent lc plus de 
dommagcs et necessitent done le plus gnmd 
contri>le. Voici les quatre methodes 
principalc!> utilisee!> pour Iutter contrc les 
populations d 'c~peccs c.xotiques et quelques 
cxemples de leur application au Canada : 

Lutte pbysique : Les mesurcs physique!> de 
lune contrc les C!>pcces cnvahissantes 
comprcnnent l'cxtmction de vegetatL"< de 
far;on manuclle ou mecanique; le labour.Jgc 
des sob; les bntlis con troles; le piege:tge et le 
trappagc des animaux indesimbles ou Ia 

chasse it ccux<i. On bnde par exemple des 
plantelt cnvahi!.Santc!> afin de permettrc le 
retablbsement d'une prairie indigene. 

Lutte ci.Jimique : On utilise de!> pesticides, 
des herbicides, des fongicidcs ou d'autres 
produits chimiqucs pour climiner de far;on 
(lirecte des cspece~ cxotiques ciblees ou 
pour lcs climiner ou leur progcniture. 
indirectcment, en s'attaquant a leurs 
proce~~us vitaux ou a leur capacite d<.: 
reproduction. Par cxemplc, on utilise du 

po~n pour eliminer le~ rat!! de rue L:mgara, 
une des ilcs de Ia Rcinc-Charlottc. Des 
mesurc1. de luuc chimique ont ete largement 

utilisces par le pal>.~ . mais on les utili!>t: 
moins de nos jours en raison des effcts 
toxiquc~ cvcntucls sur les e:.pcces sauvages 
non visec~ et sur lclt humain.,. 

Lutte biologique : Des organismt:s vivants, 
plus particuliercmcnt des prcdateur!>, des 
pantsitc~ et de~ maladies, :.om utilises pour 
Iutter contre Ia crois~ancc de populations 
d 'espcc<.:s exotiqucs. Beaucoup d 'e~peccs 

utilisccs au Canada pour Iutter contrc lcs 
espcces cxotiqucs :.om cUes-memes 
introduitcs - des predateurs cibles sur des 
proies pa.rticulicrc~ qu'on importe de~ aires 
de repartition naturc!Jes dc1> e:.peces contre 
lesquclle:. on vcut Iutter. Par cxcmplc, on a 
introduit de:. insecte:. herbivores ou des 
par<t~itc~ 1>pCciJiqUL"'> it un hi>tc afin d<.: 
controler l 'euphorh<.: esul<.:, Ia :.alicair<.: 
pourprc ct Ia ~pongieuse. 

/.utle integree : La lutte integree con~iste a 
utilis<.:r un ensemble de methodes de lutte, 
d<.:s changements dan~ !c., habitude:. 
d'utilisation des terre~ ct de~ mesurcs de 
prevention, tcllcs qu<.: Ia remise en valeur des 
habitat!>, alin d<.: luuer contr<.: les espcces 
cxotique!'! ct d'empecher qu'd les ne 
s'etahli~sent de fa<;on durable. Par <.:xemple, 
Pares Canada utilb<.: toute une gammc de 
methode1. de lutte a.fin de rcmplir son role de 
protecteur de Ia ~ante ecologique du rcseau 
de pares nationaux du C mada. 

Au G mada, ce n'e'ol que r<.:ccmment qu·on a 
comm<.:n<.:e a suivrc !'evolution des e!>pcces 
cxotiqucs et cnvahissantes. Lc travail doit se 
poursuh rc :tlin de surveiller l 'arrivee et Ia 
progression des cspcces exotiques au 
Canada. Les chc rcheurs doivent approfondir 
leurs connaissancc!> ~ur k s conditions qui 
permcnent a unc e~pece de devenir 
envahissante et ~ur lcs methodes de COntrole 
les plus efficaces. Afin de combler ces 
lacunc:. ainsi que d "autres dan!> nos 
conna.issances et de gcnercr des donnees sur 
les e!>pece!> cxotique~ envahbsantes qui 
soient utiles aux ~ientifiques aus:.i bien 
qu'au citoycn mO)en, iJ faudra travailler fort. 

En sc scnsibilisant dava.ntage au problcme 
des e pcces cxotique~ em·ahi!.Santes, le gens 
dcviendront plu:> aptes a prendre lcs bonnes 
decisions pour aider a pn:venir ce prohleme 
et a l'affronter. Dcs publications commc Ia 
prescm c rcnseignent les en:>cignam(e)s, lcs 
ctudiant(e)s et d 'autres Canadicnnt:s et 

Canadicn1. interesse:., ~ur ce probleme. Des 
groupe~ voues a Ia conservation peuvent 
aider a fairc pas!>Cr le message a leur!> 
membrcs. Lc groupe!> commerciaux, comme 
les pepinieres et les animaleries, peuvent sc 
farniliariscr dav;tntage avec le role qu'ils 
jouem dans !'introduction d 'espece~ 

cxotiqu<.::. au Canada. 

Comment pouvez­
vous aider? 
L.cs paniculiers sont resp<>n!>ables de 
!' introduction de nombrcuscs cspeces 
exotiques au Canada. Vou:. pouvez faire votre 
part pour aider a prevenir del> 
enval1i~~cmentl> futurs en !>UiV<ltlt le!> 
principc!> decrits ci-a pres : 

e mcnez pa~ de plant<:~ ni d'animaux 
exotiques (y compris de:. animaux de 
compagnie ct de~ appftts viV<ltlts) en 
libcrte dan~ Ia n:tture. 

c tmnsporteJ: pas de fruit~. de legumes, 
de plantes ni d 'animaux avec vous en 
t r.tversant lc~ fronticres internationales. 
Faile:. preuve de prudence dan~ ce que 
vous tmnsportcz lorsquc vous travcrsez 
des fronticrcs intcrprovinciales. 
Avant de panir en voyage de plaisance, 
inspectcz et ncttoyez le~ articles de 
pcche, lcs bateaux, lcs rcmorques. les 
vehicules de pl:tisancc ou tout autre 
article qui pourmit scrvir de refuge a des 
cnvahisseurs. 

c tmn!>portct pas de boi!> de chauffage 
ou tout autre hoi~ avec ecorce sur de 
longue~ distances. 
Familiarisez-vou~ avec lc!> espece!> de 
plante~ envrthb~antes ct rctirez-les de 
votrc jardin. Consultez Ia liste de 
res:.ources lt Ia fin de Ia presente fiche 
d'information pour obtenir de plus 
amplcs renscignements sur certaines 
espcces exotiques envahissantes de 
plantes. Faite:> particulierement preuve de 
prudence quam aux plantes de jardins 

aquatiqucs, puisquc bon nombre d'entre 
cite~ -.<>nt envahi!.Santes. Sachez que les 
graine~ d'herhcs ct de fleurs sauvages 
indigenes vendue!> par catalogue 
renferment parfoi!> des graincs d 'csp(;ces 
CXOtique~. i \ 'OU!> Ctes incertain d 'une 
espcce, plantct.-la ou vous pourrcz 
aiscment contrl>lcr sa progression ct Ia 
supprimer, au b<.:soin. Evitct. de planter 
de~ c~peces exotique~ pre~ d'aire:. 
naturellcs ou dans cellcs<i , et en bordure 
de rout<.: ou de.: mngecs d 'arbres. 
Veille1 it prcscn'cr Ia sante des habitats 
naturcls sur votre prop•·ic te. 
Participez,a titre de bencvole a des 



organismes environnementaux locaLIX qui 
travaillent au maintien d 'ecosyste mcs en 
sam e e t a Ia remise en e rat d 'ecosystt:mes 
ctercriores. 

• Sachez d 'ou viennent les produits de 
consommation (en particulie r, les 
aliments, lcs animaLIX de compagnie et les 
pesticides biologiques). Acht.:tez de 
sources locales, chaque fois q ue vous le 
pouvez, e t soyez parriculiercme nt mefiant 
des compagnies sur Inte rnet. 
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